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à lhomme, et pour lesquelles il ne doit pas oublier de remer- retarde la végétation' sans leur nuire autrement,
cier. Dieu, nous- remarquons le lin. Cette plante qui sert à l p
la confection do tant do choses don*t 'homme' a besoin, et orsqu'on mouille les feuilles des plantes.

'ou cultive d' terups immémorial, appartient à la cI'sso [Nous croy s ue dans cette rovince il van-
cinquième (pcutandrie ) et à l'ordre despeutagytes. yop

'Do nos jours, on a trop l'habitude de courir aux comptoires drait mieux répandre le sel 'sur les dernières.neigesdas négociants; pour bien des choses on pourrait s'en dipenser à raison de deux ou trois minots par arpent, dans
avec-profit. Pour-quoi acheter une essuio-main, une serviette les endroits que l'on destins aux légumes.]quand on peut faire ces potites choses à la riaison,. et certes
beaucoup meilleures qu'on pourra jamais ou acheter dans nos
établissements de commerce ?-Les meilleurs draps de lit sont
faits tic lin. On on voit encore beaucoup ain nord d5 la Baie-
des-Chaleurs et parmi les Acadiens do la Baie-Ste-Matie, dans
la Nouvelle-Eeosse. On y cultivo le lin avec loquet on fabrique
une foule do choses indisponsables dans le mdnage.

Tout cultivateur devrait avoir un coin de terro marquée
pour la culture du lin. Ce coin de terro.no serait-il que d'un
tiers d'arpent, il aurait son importance dans la famille si on le
cultivait bien.

Les paroles qu'on lit sous Pentate de la Gazette des Cain-
ýpagnes-"I Si la guerre est la dernière raison dea peuples, lagri-
culture doit en ôtre la premièrl " - sont bien l'oesonce d'une
théorio dont l'oxp6rience dos siècles a prouvé lajustesse.

La vocation des agriculteurs est belle et noblo: e.est celle
dos rndsd peuples, celle qui nmène les royaumes à la fortune
et leuir donue l'iu~ndanco.

L'histoire nous fournit des preuves irrécusables do cette v6-
rit6. La France qui est si riche est au nnibre des paya qui
doiveut leur prospérité à l'agriculture. Dans une circonstance
m6morable, au milieu du onzième siècle, en 1057 je crois, les
Lombards furent repoussés avec perte; Chateaubriaud attri-
bue le succès de leurs adversaires à la prospérité de l'agricul-
ture en France, St. B6noit avait donné l'exemple, et bientôt
de grands Seigneurs ne craignirent pas de l'imiter dans sor
louable apostolat. Les marais devinrent des terres fertiles ; la
pauvreté lit place à llahance : l'ère, de la richesse et de la
grandeur venait d'ôtro inauguré grâce an patriotisno d'un bon
et-simplo religieux.'

Jo pourrais nommer bion des paroisses on Canada où P'exem-.
ple du clergé a produit une réaction étonnante. Je connais
dans le diocèso do Riiiouslci, bien des prôtres défricheurs : ces
hommes o·.t droit à l'estime et 'à la vénération du leurs conci-
toyens; leurs coenitoyens leur doivent Io commencoment du
leur prospérité.

Ces prêtros défrichours ont fait comprendre à leurs parois-
siens la vérité de ces autres paroles qu'on lit sous l'en-tète de
la Gatitees Campagnes--" Emparons nous du sol, si nous vou-
lune conservor notre nationalité. "l

Ces bonnes et couragouses gens conimencent à jouir do la
vie, car, comm disait .Fénlon. : " la terre cette bonne mère,
multiplie ses dons selon le nombre de ses enfants qui méritent
tous ses fruits par lour travail."

Courage patriotes 1 Cultivez le sol fécond que vous d~nt légué
les prenmiers pionniers de la Nouvelle Franco; il passera aussi
à vos enfants : l'activit6 agricole est do celles qui méritent de
survivre do père en fils..

Jos. A. A. Cullen.

Les vers blancs et le sel.

On a dit que l'emploi du sel pouvait amener la
destruction des vers blancs, ce (lui n'est pas encore
bien démontré.

M. Gaud s'est livré à1 quelques expériences. Il a
arrosé des terres avec de l'ein salée, et il a constaté:
10 que les terres arrosées avec de l'eau salée ont
plus souffert de la séchéresse que celles arrosées avec
de l'eau ordinaire: 2o que l'eau salée dans la pro-
portion de 12 oz. de sel pour deux gallons d'eau
était d'une innocuité parfaite sur toutes les plaintes,
employée à raison de 2000 galons par arpent, mais
qu'il fallait autant que possible arroser la terre avant
la gernulnation des gra mes, parce. qlue, l'Cà m salée.,

Plongé dans ce liquide, le ver blanc -meurt au
bout de 48 heures, il vit plusieurs mois dans l'eau
naturelle.

Des plantes ont été mises en vases, un ver blanc
a été introduit dans chaque vase à 10 pouces de pro-
fondeur, l'arrosàge a eu lieu avec de l'eau à 2 de-
grés du pèse-sel, le soir tous les vers étaient des-
cendus au fond du vase et ne l'ont quitté que 48
heures après, ils ont attaqué de bas en haut les ra-.
cines et sont redescendus 'au fond du vase, après
avoir mange ce qui leur dtait nécessaire. Ces plantes
ont été renouvelées, et plusieurs ont été attaquées
au collet par le ver blanc, qui avait la tête hors de
terre; les vers des quatre autres vases ont été trou-
vés morts et roulés près de la racine des plantes.à
peu près au milieu de la hauteur. . On peut donc
conclure que, poussé par la faim, le ver blanc cher-
che sa nourriture, malgré le milieu salé dans lequel
.on1a enferme; en pleine terre le sel est plus imof-
fensif.

Des fraisiers, les salades, des choux, des articliauts
des luzernes ont été arrosés avec la même eau à 2
degrés pendant près de 10 jours, les plantes n'ont
pas été attaquées, mais la luzerne voisine de celle
arrosée au sel était bien plus mangée que celle se
trouvant à distance; il s'est d'ailleurs produit le
même phénomène que dans les vases; le ver blanc,
à fleur de terre, attaquait le collet des plantes. Les
légumineuses du jardin sont restées intactes, pen-
dant quelques jours, mais les arbres voisins ainsi
que les planches ont été plus fortement attaquées ;
les vers blancs qui ont pu remonter à la surface de
de la terre salée, ont mangé les légumes au collet,
en tenant la tête hors du sol.

Habituellement le ver blanc s'enfonce tous les
soirs plus ou moins 'dans la terre et il ne remonte
que le lendemain, 3 à 4 heures après le lever du so-
leil; il n'agit pas de même, lorsqu'il a passé quelques-
jours dans la terre salée; il brave dans.ce cas le dan-
ger et reste très près du sol;- il en résulte des com-
bats très-vifs entre le ver blanc et la coutwrière
qui en fait un bon repas: c'est un coléoptère vert
changeant dont-le corps est ovale et la surface can- .
nelée, dos barré, qui répand une fort mauvaise
odeur quand on le.touche. On le rencontre souvent
dans les jardins, et il faut le plus possible chercher
à le conserver, car il rend de grands services en ne
se nourrissant que d'insectes.

Il est donc'certain que le ver blanc n'aime pas le
sel mais les moyens indiqués jusqu'à ce jour sont in-
suflisants, il s'agrirait de savoir si on pourait,- sans
danger pour les plantes, faire deux ou troisario-
sages d'eau salée, à des intervalles plus ou moins


